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Tandis que l'offensive allemande sur 
fie [ront-français est. tenue en suspens, 
voici l'offensive autrichienne déclanchée 
sur le fro.ii italien. Nos ennemis conti-
nuent à faire preuve'd'une activité et 
d'iin esprit, d'initiative, qu'il serait puéril 
de nier. Ils manœuvrent pour ainsi dire 
s.ans répit. Or, nous ne cesserons pas de 
dite qu'il vaut mieux manœuvrer que de 

[se laisser manœuvrer et que la défensive 
passive, c'est-à-dire la méthode qui con-
siste à rester sur ses positions et à ne se 

■ mettre en mouvement que lorsque Ven-
nemi vous y contraint par ses attaques, 
n'est pas la meilleure méthode de 

■ guerre. . 

■ Ceci constaté, il est bien entendu que 
notre confiance dans la résistance ita-
lienne est entière. Les premières infor-
matio7\s venues du. théâtre des opéra-
tions militaires assurent que l'offensive 
autrichienne lancée du plateau d'Asiago 
à la mer n'a pas surpris nos alliés et que 
les quelques avantages obtenus au dé-

finit, avantages que nous savons inévita-
•hlcs, sont sans réelle importance. Nous 
comptons sur la solide organisation des 
armées italiennes et sur leur vaillance 
pour qu'une infranchissable barrière soit 
'opposée à l'agression des Barbares que 
tentent à nouveau lés richesses de l'Italie 
du Nord. 

Le désastre de Caporetto fut dû à un 
ensemble de causes auxquelles le gou-
vernement et le commandement italiens 
'ont énergiquement. remédié. Un sembla-
ble concours de circonstances ne se re-
produira plus parce que toutes les mesu-
res ont été prises pour qu'il ne. puisse 
plus se reproduire. Nous pouvons donc 
attendre sans inquiétude le développe-
ment de la bataille. \ 

Mais ce nouvel effort nous apporte une 
preuve nouvelle que nos ennemis enten-
dent tout mettre en œuvre et foncer vi-
goureusement de tous- les côtés pour 
précipiter le dénouement de la guerre. 
)'n avait prétendu que VAutriche ne voû-

tait plus marcher. Mais il suffit que VAl-
lemagne fasse un signe pour que l'Au-
triche marche sans demander d'explica-
iions. L'Autriche, ne fait qu'un seul bloc 
•avec l'Allemagne et les gens qui se font 
■encore des illusions là-dessus au bout de 
quatre ans de çfuerre svnt en vérité d'é-
tranges jobards. Qu'est-ce qu'il leur faut 
donc pour leur dessiller les yeux ? 

'■■ - Mettons-nous bien dans la tête que 
nous n'avons en face de nous qu'une 
seule et même armée, une arinee d'ail-
leurs placée sous un commandement 
unique, une armée qui est dirigée non 

.pas par le kaiser Wilhclm et par le kai-
•scr Kàrl, mais par Hindenburg-Luden-
dorff, celte décisive raison sociale de la 

■:grande entreprise militariste germani-
que. Mettons-nous bien dans la tête que 
nous avons à lutter dans une lutte sans 
■merci non pas contre des puissances al-
liées conservant chacune son autonomie, 
mais contre une formidable machine de 

. 'guerre dont le généralissime boche et 
son fidèle quartier-maître général diri-
gent à leur gré tous les rouages. Et tâ-
chons d'agir en conséemence, mainte-
nant surtout que toutes nos armées, de 
■ta mer du Nord à l'Adriatique,-'se trou-
vent également placées sous Vautorilé 
suprême d'un seul chef. 

CAMILLE FERDY. 
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EFFORT DE IMEMI 
Une interview de lord Milner 

Londres, 10 Juin, 
t L'Observer publie une interview que son 
correspondant américain, M. Edward Mar-
shall a nrise à lord Milaer. Celui-ci lui a dit: 

Les ressources de' l'Amérique sont prati-
quement inépuisables, C'est ainsi que, alors 
que l'apport de l'Amérique en forces combat-
tantes îiït comparativement petit jusqu'à pré-
sent, . excepté sur mer, nous savons sans 
doute possible non seulement qu'il augmen-
tera, mais qu'il peut aller croissant d'une fa-
çon continue, jusqu'à ce qu'il ait surpassé et 
submergé la puissance de" l'ennemi. Bâchant 

'cela, je dis sans la moindre hésitation, que 
•l'Amérique sera matériellement un facteur 
décisif. 

Le peuple allemand lui-môme doit avoir 
été impressionné lorsau'il a compris avec 
quel principe ce nouvel ennemi puissant était 
entré dans la guerré. 

Lord Milner ajoute qu'à partir de mainte-
■ nant, on va sentir "de plus en plus la force 
de l'Amérique. 

Je ne dis pas que la force complète de.l'A-
.mérlqiie se fera sentir immédiatement, mais 
-le dis avec une grande connance que d'ici 
peu de temps, la force américaine SUT le 
champ de bataille sera suffisante pour obli-
•ger l'Allemagne à se courber péniblement 
tous le poids nouveau qu'elle aura à porter. 

Lord Milner, pein de confiance, dit encore 
que la force en effectifs des Alliés a été aug-
mentée et peut augmenter de mois en mois 
par suite do l'entrée en Amérique dans la 
guerre tandis que les puissances centrales 
pour autant qu'il s'agit d'effectifs doivent, 
pour ainsi dire, Vf/re dorénavant de leurs 
revenus. Jamais, je pense, au cours de l'his-
toire un peuple n'a dû faire appel à ses 
forces aussi complètement que l'Allemagne. 
C'est cela qui donne à l'entrée de l'Amérique 
une importance si vitale pour les Alliés. 

.Te'suis psrson.ueflement cestain que l'enne-
mi ne se serait jamais risqué à la guerre s'il 
avait pensé que les Etats-Unis se laisseraient 
entraîner dans le conflit. 

Il conolnt que la guerre sous-marine est un 
échec et que les navires chargés de troupes 
américaines peuvent traverser l'Océan en files 
inintèrrompues. 

PROPOS DE GUERRE 

On ne se figure pas ce qu'une personne 
mal reçue dans un bureau peut faire de tort à 
la réputation d'une administration qui, somme 
toute, marche asses bien. 

4*4 L'important n'est pas de satisfaire tout 
le monde ; c'est de contenter ceux qui peu-
vent vous nuire. Les fonctionnaires devraient 
avoir assez de' psychologie pour comprendre 
cela. 

i*i II y a quelque chose de plus insuppor-
table que la longueur de la guerre ; ce sont 
les gens qui pour une raison ou pour une au-
tre, déclarent que cette longueur est parfai-
tement naturelle. 

*** L'attrait du fruit défendu est tel que 
quantité de gens se découvrent un goût irré-
sistible pour les choses que la guerre a ren-
dues introuvables. Tel qui ne mangeait ja-
mais de macaroni fait aujourd'hui des platitu-
des afin d'en obtenir juste assez pour se con-
vaincre qu'il ne les aime pas. 

1*4 On avoue facilement ne pas savoir un 
mot d'algèbre ou de chimie, mais on se croi-
rait déshonoré si l'on avouait ne pas connaî-
tre la syntaxe. C'est comme les gens qui di-
sent fièrement : « Moi, je n'ai aucune instruc-
tion », mais qui se fâchent si on leur dit qu'ils 
ne sont pas davantage éduqués. 

4*4 Le signe presque infaillible par quoi 
se reconnaît un nouveau riche : il n'enlève 
pas l'a bague du cigare qu'il fume. 

4*4 Cette guerre a prouvé qu'il 'y a quel-
que chose de plus admirable que le courage, 
c'est l'endurance. 

1*4 S'il suffisait de voir ce qui ne va pas 
pour faire aller les choses, il y a longtemps 
que la critique nous aurait conduits à Berlin. 

1*4 II y a quelque chose de plus drôle 
qu'un cul-de-jatte qui se moque d'un boiteux ; 
c'est un critique militaire qui réclame une ac-
tion plus énergique. 

$*4 Les gens qui vous disent qu'ils ne pen-
sent plus à la guerre ressemblent à ceux qui 
n'ouvrent pas leur parapluie pour se donner 
l'illusion qu'il ne pleut point. 

ANDRE NEGIS. 

'*"■ nj||». i. nul.   i     i ii   —i — 

.6 §@rpiap su Baîeaii-Ho 
« Keniaain-RaBsntas » 

Londres, 15 Juin. 
{Communiqué de l'Amirauté!. 

La région avoisinant la position où le Ko-
ningin-Rcgentes fut coulé le G juin, a été 
l'objet d'investigations méticuleuses, dans un 
périmètre de 5 milles, et aucune mine n'a 
été découverte. Cependant, à diverses dates, 
entre le 2 mai et lê 7 juin, 9 mines alleman-
des, nouvellement posées, ont été balayées 
sur ie passage dont se servent seulement les 
bâtiments hollandais occupés au rapatrie-
ment des prisonniers anglais et allemands. 
Ces mines se trouvaient à moins de 80 kilo-
mètres de la position où fut coulé le Konin-
gin-Ttegentes. 

Il apparaît clairement que ces mines avaient 
été posées pour qu'elles fussent touchées par 
les bâtiments chargés du rapatriement des 
prisonniers à leur passage à l'ouest, et que le 
sous-marin qui les avait posées demeura sur 
cette route afin de couler les bâtiments à 
leur retour vers l'Est, s'ils n'avaient pas déjà 
été coulés avec les prisonniers anglais se 
trouvant à leur bord quand ils se rendaient 
à Boston. 

Il est intéressant de faire remarquer qu'en 
cette occasion le nombre de prisonniers alle-
mands rapatriés fut exceptionnellement peu 
élevé (leur nombre était de 67) et que, sur ce 
nombre, aucune ne se trouvait a bord du 
Koninçin-Begentes. 

tVVVt'vWVVVVVVVl/VVVVÏ.'VVVV" 
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Communiqué officiel 
I Paris, 16 Juta. 
\ Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
!» communiqué «officiel suivant : 
| Des actions locales au nord-est du 
| bois de, Genlis, au sud de Bammard et 
| dans la région de Vinly; nous ont per-
$ mis de {aire soixante-dix prisonniers 
i et de capturer des mitrailleuses. 
s Une tentative ennemie pour franchir 
| le Malz, en bordure de l'Otee, a échoué 
s sous nos feux. 

'< Nuit .calme sur le reste du front. 
jvvvtvvvvvwiwvwvwvvvvvivvviav^ 

L'offensive autrichienne sur le front italien 
se brise devant Ses îroupts alliées 

Paris, 16 Juin. 
L'Allemagne continue à montrer qu'elle 

souhaite la suppression de l'ambassade fran-
çaise en Russie. Après avoir rapporté naguère 
que les bolcheviks demandaient le rappel de 
M. Noulens, le service allemand de propagande 
.raconte maintenant que l'ambassadeur de 
France va prendre un congé pour raisons de 
santé et que ce oongé est un prétexte à mas-
quer un rappel. 

Il n'y a rien de vrai dans l'Information que 
la propagande allemande vient do lancer. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 16 Juin. 
Après une très longue accalmie, le front 

italien se ranime. Les Autrichiens qui ont 
reconstitué environ 6(1 divisions ont attaqué 
sur un très large front. Nous n'avons pas 
d'antres renseignements' sur les débuts de 
cette opération de large envergure que "cïtfe 
fournis à la Chambre italienne par le prési-
dent du Conseil et qui ne sont pas mauvais. 

Ce que nous pouvons ajouter, c'est que les 
troupes françaises attaquées dans leur sec-
teur ont résisté victorieusement. 

Sur noire iront, nous profitons de l'accal-
mie pour améliorer nos positions par une 
série d'-aclions de détail qui toutes ont été 
couronnées de succès. 

Pour la première fois depuis trois jours, 
tes Allemands ont tenté de leur côté une 
opération d'infanterie qui devait les amener 
sur l'autre rive du Matz. Cette tentative a 
été brisée par nos feux. Les deux armées en 
présence se préparent à de nouveaux chocs. 

Rien ne peut faire prévoir encore les 
points où l'ennemi portera un nouvel effort. 
On peut- cependant admettre que celui-ci 
sera encore aussi rude que les précédents. 

MARI US RICHARD 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

i 

Commnniqné officiel anglais 
16 Juin (après-midi). 

Hier après-midi, un de nos détache-
ments a pénétré dans un poste allemand 
au sud-ouest de Méfris et a ramené 
onze prisonniers. 

D'autres raids ont été exécutés avec 
succès par nous, pendant la nuit, au 
sud de la Somme et dans le voisinage 
d'Hébutcme. 

Us ont amené la capture de dix-
sept prisonniers et de trois mitrailleu-
ses. 

L'activité de l'artillerie ennemie s'est 
s'est développée considérablement pen-
dant la nuit, au nord de Béthune et en-
tre Locre et le canal d'Ypres à Comi-
nes. Elle a été particulièrement intense, 
ce matin de bonne heure, dans le voisi-
nage du lac de Dickebusch. 

CommmiSqné belge 
15 Juin. 

Au cours des 3 pur nées des 14 et 15 
juin, activité normale d'artillerie. 

Nos patrouilles ont ramené quelques 
prisonniers. 

Les raisons de l'insuccès 
des aiîaqnes allemandes 

■ New-York, 16 Juin. 
Le New-York Evening Post dit qu'une des 

Taisons du peu de succès de la dernière offen-
sive allemande . paraît être, que le coup a 
porté à proximité de la- zone de concentra-
tion des réserves françaises oui seraient com-
prises dans le triangle Cômpiègne-Villers-
Cotterets-Paris où les réserves de Foch sont 
probablement massées pour défendre là ca-
pitale et en prévision d'un mouvement vers 
ie Nord ou l'Est si la bataille s'éloignait sou-
dain de Paris pour recommencer sur la 
Somme ou à l'est de P.eims. 

Si les Allemands frappent si près du prin-
cipal réservoir erhommes de Foch, ce ne peut 
être que pour deux raisons : ou Bien les Alle-
mands croient que les réserves de Foch sont 
épuisées et, dans ce cas, il faut reconnaître 
avec joie que l'omniscience allemande a des 
limites ; ou bien les Allemands ont prévu 
qu'ils feraient une avance limitée, ce qui 
prouverait qu'ils comptaient sur l'opposition 
des réserves de Foch et que von Stein a fait 
de la rhétorique. 

En outre, il est intéressant que la dernière 
attaque allemande se soit produite sur le 
front nouvellement établi. En, général, on 
croirait qu'il est plus facile de briser le nou-
veau front qu9 la ligne dans laquelle ses dé-

fenseurs se sont terrés depuis longtemps. 
Mais il faut remarquer que dans le cas d'un 
front nouveau, ' l'assaillant a peu de temps 
pour préparer l'offensive. 

Do plus, il exige l'installation compliquée 
de toutes sortes de matériel de guerre, y 
compris des milliers de kilomètres de tuyaux 
pour décharger des flammes à gaz, installa-
tion dont les correspondants allemands 
étaient si fiers lors de l'offensive en Picardie. 

La presse américaine esalte 
•le succès fies Alliés 

New-York, 16 Juin. 
La presse américaine tout entière, de New-. 

York à San-Francisca, salue ce mrj.in la ba-
taille de cinq jours livrée devant Compiègne, 
comme uno véritable victoire dés Alliés et la 
nation américaine qui a dans le général Foch 
une confiance inébranlable et illimitée..accla-
me joyeusement le généralissime qui a préparé' 
et a .rendu possible cette victoire. 

Le Tôle du général Foch, écrit le Times, n'était 
pas do Joue? un coup brillant, mais bien d'annihi-
ler le plan de l'adversaire et de l'obliger à décou-
vrir son jeu et de l'empêche? ainsi de gagner une 
manche. Cala, Foch l'a magnifiquement réussi et 
a lait couler des torrents de sang allemand. Au-
cune tentative n'aura coûté aussi cher aux Alle-
mands due celle-la et dans toute cette guerre au-
cun échec n'aura été plus complet. 

Quel que soit l'avenir, nous nous découvrons 
très "bas devant le général Foch pour ce qu'il vient 
de faire. 

A côté du général Foch, la presse et la na-
tion américaines glorifient l'armée française 
qui se battit devant Compiègne et le général 
qui la commandait. Malgré la distance, sen 
nom est parvenu jusqu'aux rivages du Nou-
veau-Monde, ce nom court de bouche en bou-
che et l'Amérique salue avec émotion sa jeune, 
et radieuse étoile. 

los aviaîeïîrs arrêtent 
" m assaut allemand 

Paris, 16 Juin. 
Un de nos confrères cite ce bel exploit de 

l'aviateur Boyau : 
Tout récemment Boyau patrouillant amdes-

sus des. lignes ennemies avec cinq ou six 
de ses camarades, voit tout à coup une ligne 
de Boches prête à partir à l'assaut des trou-
pes françaises. Il n'hésite pas. Boyau met 
son avion à la descente et-pique vers le sol. 
Ses camsradas le suivent. Une mitraille nour-
rie arrêté l'élan des troupes qui allaient don-
ner l'assaut et sème bientôt le désordre, puis 
là panique parmi les Boches. Ceux-ci se re-
plient et laissent les aviateurs maîtres du 
terrain qu'ils avaient conquis de « haute » 
lutte. 

Une division américaine bat 
trois divisions allemandes 

Paris, 16 Juin. 
Le correspondant du New-York Herald au-

près de l'armée américaine télégraphie le 
16 juin : .' 

On sait maintenant qu'une division améri-
caine qui tenait un secteur au nord-ouest de 
Château-Thierry a forcé trois divisions alle-
mandes à se rendre à l'arriéré pour être re-
constituées. Elle occupe maintenant l'atten-
tion de deux des meilleures divisions alle-
mandes, la 2Sa et la 5» de la garde. 

La reprise de Granvrès 
Paris, 16 Juin. 

Le correspondant du Temps, sur le iront français, 
écrit à la date du 15 : 

Ce -matin, nous' avons déclanché, avec des 
effectifs limités, une attaque locale qui nous 
a rendu une partie du terrain cédé le 12. 

Il s'agissait dé reprendre pied gur les pentes 
de la cote 162, au centre du triangle formé 
par Dommiers, Gœuvres, Saint-Pierre-Aigle. 
Un premier groupe devait cheminer par le 
ravin de Valsery et s'accrocher iux pentes de-
vant Saint-Pierre-Aigle ; un second groupe 
devait contourner Cœuvres et marcher en-
suite à la rencentre du premier. L'opération, 
brillamment conduite, a parfaitement réussi. 

La reprise de Cœuvres s'est faite sans coup 
férir. * Quand j'ai quitté ma compagnie, disait 
un lieutenant qui en était et qui revenait vers 
le Sud pour assurer une liaison, tous nos ob-
jectifs étaient atteints et nous n'avions ni un 
tué, ni un blessé, ni un prisonnier. » 

Dans le ravin, l'ennemi avait résisté davan-
tage, mais avait dû succomber. Quelques 
chars d'assaut légers n'avaient pas peu con-
tribué au succès qui se chiffrait à midi, en 
dehors de l'avancée de'la ligne, paT ISO pri-
sonniers et une dizaine de mitrailleuses. 

L'exploit de nos soldats 
an tïm&el de Jaulgonne 

New-York, 10 Juin. ' 
Un bataillon de Boches, dit Vlntranslgearit, 

venait de franchir la rivière pendant que 
d'importantes fractions se tenaient' prêtes à 
intervenir entre la berge et la voie du che-
min de fer et surtout dans le tunnel de jaul-
gonne. En s'augmentant, l'infiltration risquait 
de rendre l'ennemi maître de la route Sud. Il 
faut contre-attaquer, et c'est le moment épi-
que. 

Les Boches se jettent dans leurs barques de 
pontonniers ou plus simplement dans la ri-
vière ; seuls, deux bateaux parviennent à 
gagner l'autre rivé, tandis que la plupart des 
nageurs sont mis dans l'impossibilité d'abor-
der. Nos mitrailleuses fauchent. Nos poilus 
so sont jetés à la nage. Ce sont des corps-à-
corps dans l'eau. Des bords, les grenades 
pleuvent. Tout est pris et anéanti, sauf dans 
le tunnel où se sont réfugiés quelques cen-
taines d'assaillants. 

Nous sommes loin d'être en nombre et ce-
pendant des poignées de poilus s'y ruent. 
Et là, dans l'obscurité, tandis que, au-dessus 
et à l'entrée, l'artillerie déclanchée fait rage, 
on se bat à coups de crosses, de poings, de 
pieds, de dents. Après plus d'une demi-heure, 
le trou noir est nettoyé et il apparaîtra aux 
premières lueurs du jour tout pourpre. La 
Marne reste inviolée. 

Commnsiqné officiel italien 
Rome, 16 Juin. 

Le commandement suprême, fait le commu-
niqué .officiel suivant : 

Après un bombardement de courte 
durée, mais extrêmement violent avec 
emploi abondant d'obus toxiques dans 
1? fond des vaUéea, l'offensive autri-
eliieimo s'est déclanchée entre le val 
d'Assa et la mer, dans la matinée du 15. 

Les troupes françaises ont été atta-
quées à 6 heures du matin. 

Nos tirs de contrs-préparatien furent 
très eîîicaces. 

L'assaut do l'infanterie autrichienne, 
mscés avec résolution,, s'est brisé con-
tre nos positions. 

Kfotra ligna a été intégralement main-
tenue. 

L'impression de no|re infanterie est 
que l'ennemi a subi des pertes importan-
tes. 

Les troupes françaises avaient fait, à 
ÎS heures, "173 prisonniers. 

Un groupe d'une douzaine de nos gre-
nadiers a pris, à lui seul, 183 Autri-
chiens valides. 

La bataille continue sur ïfensemble 
du front. ^ ^ 

La Inite est des plus violée tss 
( Rome, 16 Juin. 

Un communiqué fait par la présidence .•du 
Conseil, au Sénat et à'la Chambre, décrit ainsi 
la situation d'après les informations arrivées 
du commandement suprême jusqu'à 20 heures. 

La bataille continue très violente. La pres-
sion de l'ennemi est toujours aussi forte sur 
tous les points du front attaqué, savoir du 
plateau d'Asiago a la mer. La résistance de 
non troupes, toujours très énergique, n'a pas 
permis à l'ennemi de dépasser les lignes de 
plus grande résistance et la bataille se dé-
foule toujours sur la première ligne, avec des 
alternatives, étant donné que nos troupes ont 
effectué un certain nombre de contre-attaques, 
dont quelques-unes couronnées de résultats 
heureux, ont tétabti la situation primitive. 

Les lignes de la défense 
intégraîemeaî maintenues 

Paris, 16 Juin. 
Les nouvelles de l'offensive autrichienne sur 

le front italien manquent encore de précision, 
mais les piùs récentes' confirment et accen-
tuent même l'impression de grande confiance 
que dégageait dès hier 1© discours de M. Or-
lando à ia Chambre. 

Les troupes françaises qui, on le sait, oc-
cupent les tranchées du mont Grappa, furent 
attaquées dès le début de l'offensive. Il ne pa-
raît pas qu'elles aient été profondément trou-
blées par l'assaut de l'infanterie autrichienne, 
puisqu'un petit groupe do nos grenadiers se 
permit de cueillir 163 prisonniers valides. 

La position du Grappa a été intégfaiment 
maintenue. Avec l'offensive autrichienne nous 
entrons dans une nouvelle phase de l'offen-
sive générale de nos ennemis. 

Le plan de Lu'dendoff paraît obéir à un 
principe d'eurythmie plus superficiel que pro-
fond. L'attaque général© à laquelle est passé 
sous son ordre., Conrad n'était pas absolu-
ment nécessaire pour fixer l'armée italienne 
sur ses positions. La permanence de la me-
nace aurait suffi pour empêcher nos alliés 
d'au delà des Alpes de dégarnir Sensiblement 
leur front à notre profit. Priais Ludendorîf 
s'est fait une réputation de metteur en scène 
ingénieux et brillant et il s'est cru obligé de 
la soutenir par l'embrasement du front italo-
autrichien. 

Cé souci de l'effet panoramique donne à la 
stratégie de Ludendoff une allure théâtrale 
dont les oripeaux s'envoleront aux quatre 
vents de la tactique réaliste de- nos maîtres 
en art militaire. 

La situation de l'Autriche 
Paris, 16 Juin. 

L'Echo de Paris, commentant la grande 
offensive austro-hongroise sur le front d'Ita-
lie, laquelle, dit-il, est l'événement militaire 
du jour, remarquer que cette offensive se 
produit au même moment où la situation po-
litique intérieure de l'Autriche est de plus 
en plus difficile; 

Cette situation peut se résumer ainsi : 
En premier lieu, les difficultés de l'Autriche -sont 

immenses. II serait tout naturel qu'elles donnent 
lieu à des troubles graves. L'Allemagne, selon toute 
vraisemblance, n'accordera pas à l'Autriche les sa-
tisfactions qui rendraient possible au gouverne-
ment de Vienne de sortir de ses embarras. Par 
contre elle exige de son alliée une offensive, en lui 
taisant probablement valoir qu'à la faveur de l'ac-
tion militaire on pourrait plus facilement étouffer 
les revendications slaves. Rarement les événements 
politiques et militaires ont été plus étroitement 
solidaires -les uns des autres. 

D'autre part, la presse reproduit une ap-
préciation pessimiste du correspondant vien-
nois du Lokal Anzeiger sur la situation inté-
rieure de l'Autriche, en raison de l'attitude 
des Polonais. Ce correspondant estime que 
M. von Seidler étant devenu totalement im-
possible, l'Autriche va au-devant d'événe-
ments très graves, car on ne pourrait pas 

croire qu'un gouvernement quelconque puisse 
tenir. ;■'.:. 

Le Petit Journal consacre son leader a 
l'examen de cette situation. Il remarque que 
l'Autriche fut maintes fois gouvernée sans 
Parlement : 

Si donc devant l'impossibilité de faire reparaître 
devant les Chambres le premier ministre von Seid-
ler le ministère renonce à gouverner avec l'appui 
des Chambres, ce no sera pas le premier exemple 
d'absolutisme depuis la guerre et avant elle. Mais 
actuellement l'incident pourrait être grave. On 
fait nue déjà l'Allemagne a envoyé des troupes 
pour faire la police en Autriche. Une défaite alle-
màmje précipiterait 1 Autriche dans le chaos. Si 
même les Allemands échouent dans leur tentative 
pour amener une fin rapide, nous atendons des-cra-
quements réjouissants. 

Le Petit Parisien estime à cinquante divi-
sions les forces autrichiennes entre la ligne 
du Stelvio et la mer, qui constitue le front 
d'attaque en Italie. Ce chifSfe de cinquante 
a ét'é atteint grâce au rappel de neuf divi-
sions de Russie et de Roumanie : 

L offensive autrichienne ne \fut pas une surprise 
en Italie, ajoute le Petit Parisien, qui dit avoir 
appris de M, Simon, ministre des Colonies français, 
à."son retour de Rome, et de M. Orlando lui-même, 
que jamais le moral, du peuple italien ne lut plus 
élevé. Jamais ce peuple n'eut plus d'enthousiasme, 
plus, de confiance, un plus âpre désir de revanche. 
L'wrméa italienne rénovée présente une tenue admi-
rable; son armement a été très perfectionné. Les 
canons et les mitrailleuses perdus lors do la précé-
dente offensive sont largement remplacés, grAco à 
un miracle d'activité des usines italiennes. Atten-
dons donc .avec confiance les nouvelles qui arrive-
ront du front italien. 

Les Allemands disent 
que l'Autriche est finie l 

Amsterdam, 16 Juin. 
Le correspondant spécial du Tageblatt de 

Berlin télégraphie de Vienne, à nropos de là 
crise autrichienne : 

« La sentence de mort a été passée sur le 
gouvernement. Il reste à savoir quelle déci-
sion le gouvernement prendra. Si la Cou-
ronne refuse d'accepter les démissions, ce 
sera la crise, et l'ancienne Autriche de 1S67 
aura vécu. Von Seidler, qui est déponrvu 
d'instinct politique, ne va pas reconnaître 
l'état de choses et le danger de- la situation. 
Ainsi expliquée, la question est de la tins 
haute importance pour les alliés de l'Allema-
gne • et Berlin' doit se rendre compte que 
l'ancien signataire de l'alliance n'existe p":us 
et qu'aucune puissance au monde, pas même 
la protection de l'Allemagne, ne peut le faire 
revivre. » 

L'optimisme de la presse italienne 
Rome, 16 Juin. 

Commentant le commencement de l'offensive 
autrichienne sur le front italien, la Tribuna 
fait remarquer que l'effort de, surprise à man-
qué et que" grâce à la magnifique résistance 
des. troupes après six heures de bataille, Ven-
nemi n'avait pas obtenu de résultat de quel; 
que importance. 

L'Epoca dit : « C'est avec une tranquille 
confiance que nous saluons aujourd'hui ros 
frères oui défendent l'Italie et qui en résistant 
hâtent la fin de la guerre que nous combat-
trons jusqu'au bout/» 

L'iclea Nazionale dit : r. L$ début nous porte 
a bien espérer dans cette heure grave ou l'en-
nemi est certainement prêt et déterminé à 
fournir son plus grand effort pour aider l'Alle-
magne à battre l'Entente et à finir la guerre, 
en imposant la paix allemande, mais les impé-
riaux ne prévaudront pas plus en Vénétié 
qu'ils n'ont réussi en Picardie et en Champa-
gne. » • 

Le Corriere d'italla écrit : « Le pays reut 
avoir confiance dans la résistance de nos sol-
dats1 et si l'ennemi espérait voir se renouve-
ler les événements d'octobre 1917, il doit Etre 
maintenant bien désillusionné. » 

L'Unité de Commandement 
■ -.H   ,    ■    1  . , 

Paris, 16 .Juin. • 
L'Homme Libre rappelle que le jour de lai 

bataille de Picardie, le général Pershing pla-. 
çait sous les ordres de Foch toute l'armée 
américaine. Le ' même fait se renouvelle, 
ajoute l'Homme Libre et l'armée anglaise re-
vendique sa place aux côtés des Français 
dans la bataille en cours. Le commandement 
français a fait cette place à l'aviation britan-
nique. Le général Foch estime en effet, que 
l'infanterie anglaise a un rôle différent à 
jouer et doit être tenue en réserve sur d'au-
tres points du front où l'ennemi frustré de la 
victoire sur la route directe de Paris, pour-
rait avoir sous peu de jours la tentation d'al-
lumer un incendie. 

a pefense ans 
Paris, 16 Juin. 

Le critique militaire d'un de nos confrères 
demandé que comme en 1914, les forces mili-
taires présentes dans le camp rétranché et 
divers organismes créés à son-intérieur soient 
placés sans tarder sous les crdres et la direc-
tion du généralissime. Sinon, dit-il, sans unité 
dans le commandement, l'unité d'action de-
meurera un leurre, alors que sur un théâtre 
rétréci elle est plus indispensable que jamais. 

Paris n'est pas menacé 
par les canons allemands 

Paris, 16 Juin. 
Les deux pointes que l'ennemi a poussées 

dans la direction de Paris modifient-elles la 
situation de la capitale en ce qui concerne 
l'éventualité des bombardements par d'autres 
pièces que les berthas ? De l'enceinte de 
Paris à la rive du Matz qui coule à dix ki-
lomètres au nord de Compiègne, entre l'Ourcq 
et la Marne, il y a .(toujours à vol d'obus) 
65 .kilomètres. 

Pour tirer sur Paris avec des pièces près 
du front, il. faudrait que ces canons fussent 
assez loin des premières lignes, à 15 ou 20 
kilomètres environ. Etant donné ce que l'on 
croit savoir de l'artillerie allemande, il ne 
paraît pas que l'ennemi possède de types 
intermédiaires entre les canons à longue por-
tée oui nous envolent les obus de la distance 
de 120 kilomètres et les redoutables pièces de 
marine. II semble donc que pour nous mena-
cer d'.une façon plus efficace, l'ennemi serait 
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— C'est vrai, dit Valentine, en passant entre 
deux planches le bout d'un de ses doigts 
ci filés sur lequel Mîximilien posasses lèvres ; 
c'est vrai, vous, êtes un honnête ami. Mais 
t afin vous n'avez agi qu'avec le sentiment de 
votre intérêt, mon cher Maxîmilien ; vous 
saviez bien que, Ou. jour où l'esclave devien-
drait exigeant, il lui faudrait tout perdre. 

<t Vous m'avez promis l'amitié d'un frère, à 
moi qui n'ai pas d'amis, à moi que mon père 
oublié,' à moi que ma belle-mère persécute, et 
qùi n'ai pour consolation que le veillard im-

ibile, muet, glacé, dont la main ne peut 
JV rrrer ma main, dont l'œil seul peut me. par-

i ■, et dont le cœur bat sons doute pour mol 
d'un reste de chaleur. 

« Dérision amère du sort qui me fait «nne-
mie et victime de tous ceux qui sont plus 
-forts que moi, et qui me donne un cadavre 
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pour soutien et pour ami ! Oh ! vraiment, 
Maximidien, je vous le répète, je suis bien 
malheureuse, et vous avez raison de m'aimer 
pour moi et non pour vous. 

— Valentine, dit le jeune homme avec une 
émotion profonde, je ne. dirai pas* que je 
n'aime que vous au monde, car j'aime aussi 
ma' sœur et mon beau-frère, mais c'est d'un 
amour doux et calme, qui ne, ressemble en 
rien au sentiment que j'eprouVe oour vous : 
quand je pense à vous, mon sang bout, ma 
poitrine se gonflle, mon cœur déborde ; mais 
cette force, cette ardeur, cette "puissance sur-
humaine, je les emploierai à vous aimer seu-
lement jusqu'au jour où vous me direz de les 
employer à vous servir. M. Franz d'Epinay 
sera absent un an encore, dit-on ; en un atr, 
que de chances favorables peuvent nous ser-
vir, que d'événements peuvent nous seconder 1 

« Espérons donc toujours, c'est si bon et si 
doux d'espérer ! Mais en attendant, vous, Va-
lentine, vous qui me reprochez mon égoïsme, 
qu'avez-vous été pour moi ? la belle et froide 
statue de la Vénus pudique. En échange de 
ce dévouement, de cette obéissance, de celte 
retenue, que m'avez-vous promis, vods ? rien; 
que m'avez-vous accordé 1 bien peu de chose. 

« Vous me parlez de M. d'Epinay, votre 
fianoé, et vous soupirez à cette idée, d'être un 
jour à lui. Voyons, Valentine, est-ce là tout ce 
que vous avez dans l'âme ? Quoi ! je vous 
engage ma vie, je vous donne mon âme, je 
vous consacre jusqu'au plus insignifiant bat-
tement de mon cœur, et quand je suis tout 
à vous, moi, quand je me dis tout bas- que je 
mourrai si je vous perds, vous ne vous épou-
vantez pas, vous, à la seule idée d'appartenir 
à un autre ! 

s OU I iVatatme. \ jyalenttn«, sd J'étais ce 

que vous êtes, si ,je me sentais aimé comme 
vous êtes sûre que je vous aime, déjà cent 
fois j'eusse passé ma main entre les barreaux 
de cette grille, et j'eusse serré la main du 
pauvre Maximilien en lui disant : « A vous, 
à vous seul, Maximilien, dans ' ce monde et 
dans l'autre. » 

Valentine .ne répondit rien, mais le Jeune 
homme l'entendit soupirer et pleurer. 

La réaction fut prompte sur Maximilien. 
— Oh ! s'éoria-t-il, Valentin ! Valentine 3 

publiez mes paroles, s'il y a dans mes paro-
les quelque chose qui ait pu vous blesser I 

— Non, dit-elle, vous avez raison ; niais ne 
voyez-vous,,pas que je suis une nauvre créa-
ture,- abandonnée dans une maison presque 
étrangère, car mon père m'est presque un 
étranger, et dont la volonté a été brisée depuis 
dix ans, jour par jour, heure nar heure, mi-
nute par minute, par la volonté de fer des 
maîtres qui pèsent sur moi ? 

« Personné ne voit ce que je souffre ft Je 
ne l'ai dit à personne qu'à vous. En appa-
rence, et aux yeux de tout le monde, tout 
m'est bon, tout m'est affectueux ; en réalité, 
tout m'est hostile. Le monde dit : Mt ds Ville-
fort est trop grave et trop sévère pour Ctre 
bien tendre envers sa fille ; mais elle a <u 
du moinf le bonheur de retrouver dans Mme 
de Vlllefort une seconde mère. Eh bien 1 le 
monde se trompe, mon père m'abandonne 
avec indifférence, et ma belle-mère me hait 
avec un acharnement d'autant plus terrible 
qu'il est voilé par un étemel sourire. 

— Vous haïr I vous, Valentine I et com-
ment peut-on vous haïr ? 

— Hélas ! mon ami, dit Valentine, je suis 
forcés d'avouer que cette haine pour moi 

vient d'un sentiment presque naturel. Elle 
adore son fils, mon frère Edouard. 

— Eh bien î 
— Eh bien ! cela me semble étrange de mê-

ler à ce que nous disions raie question d'ar-
gent, eh bien I mon ami, je crois que sa 
haine vient de là du moins. Comme elle n'a 
pas de fortune de son côté, que moi je suis 
déjà, ricTie du chef'de ma mère, et que cette 
fortune sera encore plus que doublée par 
celle de M. et de madame de Saînt-Méran, 
qui doit me revenir un jour, eh bien ! je 
crois qu'elle est envieuse. Oh ! mon Dieu ! 
si je pouvais lui donner la moitié de cette 
fortune et me retrouver chez M. de Villefort 
comme une fille dans la maison de son père, 
certes je le ferais à l'insfanî même. 

— Pauvre Valentine 1 
— Oui. je me sens enchaînée, et en. mê-

me temps je me sens si faible, qu'il me sem-
ble que ces liens me soutiennent, et que j'ai 
peur de les rompre. D'ailleurs, mon père 
n'est pas un homme dont on puisse enfrein-
dre impunément les or&Tes : il est puissant 
contre moi, il le serait contre vous, il le 
serait contre le roi lui-même, protégé qu'il 
est par un irréprochable passé et par une 
position presque inattaquable. Oh ! Maxi-
milien ! je vous jure, JS ne lutte pas, parce 
que c'est vous autant que moi que je crains 
de briser clans cette lutte. 

— Mais enfin, Valentine, reprit Maximi-
lien, pourquoi, désespérer ainsi, et voir l'a-
venir toujours sombre 7 

— Ah ! mon ami, parce que Je le juge par 
le passé. 

— Voyons cependant, si je ne suis pas un 
parti illustre au point de vue aristocratique, 

| je tiens cependant, par beaucoup, de points, 

au monde dans lequel vous vivez : le temps 
où il y avait deux Frances dans ia France 
n'existe plus ; les plus hautes familles de la 
monarchie se sont fondues dans les familles 
de" l'empire : l'aristocratie de la lance à 
épousé la 'noblesse du canon. 

« Eh bien ! moi j'appartiens à cette der-
nière : j'ai un bel avenir dans l'armée, je 
jouis d'une fortune bornée, mais indépen-
dante ; la mémoire de mon père, enfin, est 
vénérée dans notre pays comme celle d'un 
des plus honnêtes négociants qui aient exis-
té. Je dis notre pays, 'Valentine, parce que 
vous êtes presque de Marseille.» 

— Ne me pariez pas de Marseille, Maxi-
milien, ce seul mdt me rappelle ma bonne 
mère, cet ange que tout le monCe a regretté, 
et qui, après avoir veillé sur sa fille pen-
dant son court séjour sur la terre, veille en-
core sur elle, je l'espère du moins, pendant 
son éternel- séjour au ciel. Oh ! si ma pau-
vre mèTe vivait, Maximilien, je n'aurais 
plus rien à craindre ; je lui dirais que je 
vous aime, et elle nous protégerait. 

— Hélas ! Valentine, reprit Maximilien, si 
elle vivait, Je ne vous connaîtrais pas sans 
doute, car, vous l'avez dit, vous seriez heu-
reuse si elle vivait, et Valentine, heureuse 
m'eût regardé bien dédaigneusement du haut 
de sa grandeur. 

— Ah ! mon ami, s'écria Valentine, c'est 
vous qui êtes injuste à votre tour... Mais, 
dites-moi... 

— Que voulez-vous que je vous dise î 
reprit Maximilien, voyant que Valentine hé-
sitait 

— Dites-moi, continua la Jeune fille, est-
ce qu'autrefois à Marseille il y a eu, quelque 

sujet de mésintelligence entre votre père et 
le mien ? 

*-* Non, pas que je sache, répondit Maximi-
lien, si ce n'est cependant que votre père 
était un partisan plus que zélé des Bourbons, 
et le mien un homme dévoué à l'empereur. 
C'est, je le présume, tout ce qu'il y a Jamais 
eu de dissidence entre eux. Mais pourquoi 
cette question, Valentine • 

— Je vais vous le dire, reprit la Jeune fille, 
car vous devez tout savoir. Eh bien ! c'était 
le jour où votre nomination d'officier dé la 
Légion d'honneur fut publiée dans le journal. 
Nous étions tous chez mon grand-père,- M. 
Noirtier, et de plus il y avait encore M. - Dan-
glars, vous savez ce banquier dont les che-
vaux ont avant-hier failli tuer ma mère et 
mon frère ? 

Je lisais le journal tout haut à mon grand-
père pendant que ces messieurs causaient du 
mariage de .mademoiselle Danglars. Lorsque 
j'en vins au paraa-ranhe qui vous concernait 
et due j'avais déjà lu, car dès la veille- an 
matin vous m'aviez annoncé cette bonne nou-
velle ; lorsque j'en vins, dis-ie, au paragra-
phe qui vous concernait, j'étais bien heureu-
se... mais ausài bien tremblante d'être forcée 
de prononcer tout haut votre nom, et certai-
nement je l'eusse omis sans la crainte qu« 
j'éprouvais qu'on interprétât mal mon si-
lence ; donc je rassemblais tout mon courage, 
et je lus. 

— Chère Valentine ! 

(La suite à demain.) 
ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les Cfné 
mas passant Ici vues. Patliô frèrea. " 



obligé de rapprocher ses lignes jusque près 
de Meaux ou jusque dans la forêt de Compiè-
.gne. 

La confiance règne dans la capitale 
Paris, 16 Juin. 

Le Temps dit qu'en cas de péril, on pourrait 
i faire évacuer Paris non pas de 20.000 person-
' nés. mais de 150.000 personnes par jour. No-
,tre confrère ajoute : « Nous nW sommes pas 
,là. et nous avons pleine confiance que nous 

1 airrivj&rons jamais là. » n'en 
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Loncsras, 16 juin. 
Nos troupes ont exécuté une incursion coït-

'verte da succès en pénétrant dans ios lignes 
' ennemies, au nord de ftefr-Malik, dans Sa nuit 

ou 1C juin. ï-ios avions ont feossibarelû VÎoloflR-
.mant la gare ci'AinRian, î'aérodi'sme^lss trou-
pes et les transports eimsm'!3 gano ce votsi-

■ hage le 11 juin. Un détachement t!o la cavale 
r:a* indienne a opéré une reconnaissance à 
l'est tiu Jourdain et lo long du rivage de la 
mer Morte, dans la matinée du 14 juin, et a 

. capture' Qusisfuss prisonniers. 

L'Armée p'éricaine en France 
Les trompés américaines 

traversent Paris 
Paris, 16 Juin. 

Les Parisiens qui passaient ou prenaient le 
frais, hier dans la soirée, sur les grands bou-
levards, ont pu voir défiler un grand nombre 
de camions de l'armée américaine. Les Sam-
mies dans les voitures se montraient fort gais 
Certains lançaient aux passants,, en bon fran 
çais, s'il vous plaît, tout comme nos poilus 
« On les aura ! » et cela réconfortait le cœur. 
Be-ci de-là, quand un camion s'arrêtait, de 
chaudes manifestations de sympathie se pro-
duisaient. Les hommes applaudissaient et les 

.femmes, qui avaient des fleurs à leur corsage, 
les jetaient aux conducteurs d'autos, qui lieu 
rissaient ,en riant, à gorge.déployée, leur cha 
peau ou leur boutonnière. 

Dans l'Est africain 
QoirsSîSiirîipé allais 

Londres. 16 Juin. 
Enlte le 2 et le 10 juin, 'les forces ennemies 

se sont repliées -ûers le sud de la rivière. Lu-
no, par conséquent dans une région difficile 
dont les collines sont couvertes de broussail-
les. Dans le voisinage, de Milema, nos colon-
nes à la poursuite, après de nombreuses ren-
contres avec des détachements ennemis 
d'une importance moindre, sont entrées dans 
Mileïïià, sans rencontrer d'opposition le douze 
juin. L'ennemi s'est retiré plus au sud, vers 
la rivière Ligonya. La longueur de notre Ik 
gne principale de communications en terri-
toire portugais dépasse déjà S-20 milles. Sur 
routes, la 'longueur totale des communica-
tions de toutes les colonnes engagées dépasse 
1.000 milles. 

Les jPrisofînïars a'Ieraanîî? libérés 
par fa Russlo mû cesibâttre 

Amsterdam, 16 Juin. 
Le ministre de .la Guerre prussien vient 

d'avertir tous les prisonniers allemands re-
venus de Russie, qu'ils auront à reprendre le 
service militaire immédiatement après le 

: congé d'usage. Les prisonniers seront en-
suite envoyés sur le front à l'exception de 
quelques cas spéciaux.. 

Nouvelles victoires de Nungosser 
\ 'Paris, 16 Juin. 

Lé lieutenant aviateur Nungesser, on le 
'sait, a été promu officier de la Légion d'hon-

■ neUr.. Cette promotion vient d'être offieielle-
le et le magniflqlie aviateur .l'a fêtée en fou-
droyant, le' 3 courant, en quatre secondes, 

'deux triplaces allemands. Cet exploit porte, 
à 38 le nombre de ses victoires, la citation 
qui avait précédé la rosette s'exprimait'ainsi : 

a Chassebr légendaire ; vient de confirmer 
'à nouveau de brillantes qualités en rempor-
tant ses 31° et 32" victoires, les 12 et 31 mars 

-1013 ». ■ • ' 
Chasseur légendaire, tel est bien Nungesser, 

■ qui ne se contente pas ,d'ètre un prodigieux 
virtuose, mais en même temps l'âme de son 
•escadrille, qui compte près de cent 'victoi-
-res à son actif. L' ■ as » a pris à ccéur de 
former ses camarades à son image : déjà 
deux d'entre eux ont pris place sur le pal-
marès, ce sont le maréchal des logis Gérard, 
.aux six ^uccès et le médecin auxiliaire Cam-
plan, aux cinq Boches. Plusieurs autres ont 
abattu trois avions officiellement et grâce à la 
tactique adopté, aucune perte n'a été enre-
gistrée à l'unité, depuis le début de l'offen-
sive". . i 

Nnngesser, il ne faut pas l'oublier, est en-
9 rore en traitement. Sa première réforme date 

•de janvier 1915. Il est soigné en ce moment à 
1'hônital américain par le professeur Carrel, 
mais profite du beau temps pour aller opérer 
au front. 

Amsterdam, 16 Juin. 
' Un des derniers numéros de la Gazette de 
Cologne publie une lettre d'un commandant 
de batterie allemande qui met en relief l'es-
prit chevaleresque des Français et qui dé-
clare avoir trouvé des tombes de s'olcjats alle-
mands avec cette épitaphe : Mort pour sa 
Patrie. 

Cet officier écrit dans le numéro d'aujour-
d'hui qu'il a souvent rencontré au cours de 
l'avancé réconte, des tombes portant l'ins-
cription des soldats allemands suivie de leurs 
noms et de la date. 

Il ajoute : Quelques-uns de nos soldats qui 
tombèrent dans la bataille de l'Aisne et en 
Champagne aux mains des troupes de cou-
leur tant décriées reçurent d'elles du vin, du 
pain blanc, du chocolat dans un abri -de la 
première ligne de. tranchée, ils furent déli-
vrés le lendemain matin au cours d'une con-
tre-attaque. 

Le congrès des le Sa ne 
Paris, 16 Juin. 

. Les sous-agents des P. T. T. du département 
de la Seine se sont réunis, cet après-midi, à 
la Bourse du Travail. Les sous-agents ont ap-
plaudi M. Lefèvre, secrétaire de l'Union <ies 
syndicats oui a fourni d'intéressants rensei-
gnements sur les progrès du syndicalisme. 

M. Jouhaux, secrétaire de la C. G T., a 
ensuite expliqué l'attitude de la Confédération 
du travail pendant la guerre. M. Laval, des 
P, T. T., a enfin invité les sous-agents à 
continuer leur action pour obtenir les résul-
tats auxquels leur donnent droit leurs efforts 

"et le dévouement dont ils ont fait preuve pen-
dant la guerre. 

Le §3fRdieaiist@-Pérleaf 
en ÉMMU d 

Paris, 16 Juirt. 
Inculpé d'excitations à la désobéissance, le 

syndicaliste Péricat, secrétaire du Comité de 
défense syndicaliste, fut arrêté le mois der-
nier, à Saint-Etienne et mis à la disposition 
du Parquet militaire de Clormont-Ferrand. 
■\ ce moment, il fut réclamé par le Conseil 
de guerre de'Paris,'qui l'inculpa de compli-
cité d'intelligence avec l'ennemi, dans l'af-

faire Henri Guilbeaux et Hartmann, réfugiés 
en Suisse, où ils mènent une campagne anti-
française, en faveur do l'Allemagne. 

M. Péricat, qui est détenu à la prison du 
Cherche-Midi, se plaint de ne pas avoir en-
core été interrogé et lorsque, avant-hier, un 
gendarme vint le chercher avec un ordre de 
transfert pour Clèrmont-Ferrand, il refusa 
de le suivre. Aujourd'hui, dans une lettre que 
son défenseur, M0 Mauranges, a_ remise au 
lieutenant Gazier, Péricat proteste contre les 
lenteurs de l'instruction et demande, avant 
d'être dirigé sur Clermont-Ferrand, à con-
naître, les charges d'intelligences! avec l'en-
nemi relevées contre lui par le 3° Conseil de 
guerre de Paris. 

. ——— <£> 

Notules Marseillaises 

Le Charbon de Bois 
Il s'agit, Jà encore, d'un produit indispensa-

ble, à Marseille et en Provence, où l'on fait 
.généralement la cuisine au charbon de bois. 
Les arrivages de Corse étant réduits, on le 
paie 55 francs les ioo kilos, alors qu'avant la 
guerre il valait 14 francs. C'est quatre fois 
plus cher. 

Mais, en dehors de la Corse, on fait du 
charbon de bois dans le Var, les Basses-Alpes 
et même dans les Bouches-du-Rhône. 

Notre municipalité serait bien inspirée en 
s'entendant avec les producteurs de ces dé-
partements eten demandant à'TEtat les trans-
ports nécessaires pour, ensuite, livrer à nos 
ménagères ce charbon au prix de revient. 

Les intermédiaires abusent par trc!p en pro-
fitant de la guerre pour réaliser des profits 
scandaleux. Il est temps d'arrêter la spécu-
lation. 

A Vaux-sur-Seme, la municipalité a affrété 
des péniches pour faire venir le charbon 
qu'elle vend à 4 fr. 50 le sac. Elle achète éga-
lement le beurre, les œufs et un grand nom-
bre d'autres produits alimentaires qu'elle re-
vend aux ménagères à prix coûtant. 

Pour en revenir au charbon de bois, le 
Conseil général, qui a déjà tant fait, pourrait 
peut-être s'en charger à défaut de la munici-
palité. 

DE 9 HEURES SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
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1.3s vieillards Infirmes et ineurabics assistés en 
vertu c!<? ia loi au 14 juillet 1935 sont informés que 
1er, paiements auront lieu aujourd'hui, de 9 lieuros 
à 4 heures sans Interruption, pour les assistés des 
1", 2» et 5o cantons et domain pour ceux des 4° et 
5* canton?. 

Vu offioior en Consill do suerre. — Il y a quel-
que temps, le sous-lieutenant C... du 30 d'artille-
rie coloniale, fut condamné à une peine d'empri-
sonnement par le 1" "Conseil da guerre pour abus 
de confiance. Le Conseil do revision da Lyon ayant 
casse lo jugement, le scus-Heutenant C... compa-
raîtra aprèsidemain devant lo 2<> Conseil de guerre 
qui sera cornposé do la manière, suivante : pré-
sident, M. le colonel Arthaud; juges, MM. Coul-
bault, chef de bataillon; Cleux et Thibaud. capi-
taines; Pou jades, lieutenant; Vanet et Martino. 
sous-lieutenants. ■ 

.C'est par erreur que Mlle Juliette Germain n"a 
pas été inscrite sur la liste des candidates admis-
sibles a l'examen de bourses de l'Etat dans les 

oies pratiques de commerce et d'industrie. 

Un noyé aux bains des Catalans. — Hier soir, 
vors 5 heures, un baigneur prenait ses ébats aux 
bains des Catalans, lorsque, tout à. COUP, on le 
vit disparaître sous les flolr-. Les baigneurs voisins 
se portèrent à son secours et le ramenèrent au 
rivage où les .soins les 'plu-: empressés lui furent 
donés par le docteur Couritas, aide-major en per-
mission. Mais tout. lut Inutile; le. malheureux avait 
cessâ de vivre. On croit au'îl a succombé â vne 
congestion. Le corps a été transporté au Déposi-
taire. 

Le ïîi.'iola remplace le vin (dans Phi", Drog.Epic. 

Acte do dévouement. — La général commandant 
d'armés délégué vient de féliciter le caporal San-
terre, du 115e territorial, qui. avec le concours des 
soldats , Assantc,, Parinct. Bosio, Saraco, Courfln 
et Ahamel, du poste de l'Estaque, a organisé une 
battue pour retrouver les auteurs d'un vol com-
mis entre les garas d'Arenc et. de l'Estaque. 

Lo Syndicat da l'Epicerie nous prie d'Informer 
les épiciers, syndiqués ou non. qu'il a été chargé 
par M. le maire, de leur remettre des bons, au 
moyen desquels ils pourront s'approvisionner en 
riz. Il se tient à leur disposition pour la remise 
de ces bons, tous les Jours, de 2 heures a 5 heu-

is, rue des Dominicaines, 50.-

Les décespérés, — Mme Marie M... passait hier 
matin dans la rue Salnt-Cannat. lorsqu'on la vit 
porter à sa bouche un flacon dont elle absorba le 
contenu. Comme elle fléchissait sur ses jambes, 
des passants la soumirent et firent prévenir le 
commissaire de service a la Permanence centrale. 
Celui-ci la fit admettre a la Conception et comme 

liquide absorbé par la malheureuse est de la 
teinture d'iede, sont état présente un certain ca-
ractère de gravité. On Ignore les raisons do cet 
acte de désespoir. 

Los acolrf-cnts. — Vers 8 heures, avant-hier ma-
tin, M. Dominique Allavena, 22 ans, demeurant 
traverse Saint-Charles, villa des'Lions, a la Belle-
(le-Mal, tombait do son véhicule, à la Jollette, et 
e blessait assez grièvement à la tete. Il reçut des 
;olns à la pharmacie Tacher, puis fut conduit à 

son domicile. 
w% Le môme jour, vers 2 heures de l'après-

midi, une dame dont l'identité n'a pu être établie 
et qui a dit simplement s'appeler Alphonslnc. était 
victime d'uh. accident de tramway à Saint-Mar-
oél. L'infortunée fut grièvement, contusionnée sur 
tout lo corps et eut la main droite broyée. Elle 

été conduite à la Conception. 

Les agressions continuent. — Boulevard d'Athè-
nes, vers S heures du soir. Mme Louise Gernet 
ot ses deux fillettes, âgées de 10 et 12 ans, reve-
nant de la gare, furent assaillies par plusieurs 
eunes vauriens qui tentèrent d'arracher le sac 

a main de Mme Gernet. Cette dernière criant au 
voleur, des passants s'a.pprochèrent. Mais les agres-

:urs réussirent -à s'enfuir. 
w. Vers 1 heure du matin, JIM. Va.lentin Derno 

et Victor Charpentier, pécheurs, étaient agressés, 
quai du Port, par deux mauvais sujets. Ils se dé-
fendirent et réussirent à mettre en fuite leurs 
agresseurs. 

wv Eue des Beaux-Arts, h la même heure, un 
matelot permissionnaire était brutalisé par Un 
inconnu. Il cria. Mais l'agresseur réussit à s'éloi-
gner. ^ 

Les vols. — Par effraction, l'autro nuit, des ma-
landrins ont pénétré dans le magasin de M. Badet 
Fxlouard, boulevard National. 414. Ils s'y sont em-
parés de six caisses de savon parfumé et d'rme 
balle do tissu. 

•vit La même nuit, j l'aide de fausses clefs, des 
malfaiteurs, nénétra/tent chez M. Antoine Lombard. 
12, boulevard de la Blancarde, où ils s'emparaient 
de deux appareils téléphoniques, d'un phonogra-
phe et de divers autres objets. 

■vw B.....57 ans. a été arrêté et écroué. II avait 
trouvé 250 francs et dépensé cet aTgent. 

—-

ez les 
LA REUNJON D'KiSR 

Les dockers,^charbonniers,^ ensacheurs, se 
ont réunis, hier après-midi, en assemblée 

générale, pour prendre connaissance des aug-
mentations que leur Commission a obtenues 
pour eux. Ils ont adressé des remerciements 
à tous ceux qui les ont aidés dans leurs dé-
marches. L'assemblée a ensuite modifié ainsi 
son Comité : 

Maœot, directeur-trésorier; Ferrandi, sous-direc-
ew; administrateur : Marin ot Levieux, pour les 

charbonniers; Lofant, Montinon, Avétsano, Cane-
pa, Volpy, pour les doclcers; Le Morvan, Ambroise 
et Joseph, Brcmond, Jcseph, Merle, poilr ks tor-
tefaix. 

L'assemblée -a en outre décidé de rétribuer 
mensuellement le camarade Manot qui se 
dévoue- sans compter depuis la éonstitution 
du Comité. 

L'ordre du jour voté se termine ainsi : 
Les doclcers décident do verser régulièrement 

leur 0 fr. .10 par journée et nuit do salaire, pour 
oulager leurs camarades mobilisés, et de prendre 

des dispositeps contre ceux Français, Arabes, Es-
pagnols ou autres qui s'y refuseraient. 

Ils font appel aux pouvoirs publics, annateurs, 
entrepreneurs, Chambre do Commerce et autres 
pour crésr des restaurants ouvriers; donnent man-
dat à M:anot pou prendre les Initiatives nécessai-
res. 

Ils remercient M. Sigaud, délégué préfectoral, 
qui vient d'accorder 100 grammes de supplément 
de pain a tous c'eux qui pour acc.éle.rcjf.les débar-
quements feront la continuation de midi à 2 hen-
es et M. Salmon, régisseur du ravitaillement ci-
11 de l'intérêt -et du concours qu'il ne cesse de 

donner pour faciliter et assurer l'existence des 
magasins à bon marché qui économisent réguliè-
rement un moyenne de 8 a 10 fr. par semaine 
aux familles de dockers mobilises. 

Tenant compte des difficultés actuelles faites au 
ravitaillement de la population par les torpilla-
ges do nos navires; considérant les travaux de 
surmenage auxquels Us S© livrent do jour et de 
nuit, et la minime distribution de pain qui leur 

Paris, 16 Juin. 
Le gouvernement fait, à 23 heures. le communiqué officiel suivant -. 

En Wœvre, l'ennemi, qui avait réussi ce matin à prendre pied dans lo 
village do Xivray, au cours d'une vive attaque, en a é&ô rejeté peu après j> 
par nos troupes, qui ont rétabli leur position. Nous avons fait des prison- 5 
niers dont un oîiicier. ' | 

Bien à signaler sur le reste du front. | 

îemmyniqaé angl 
16 Juin (soir). 

Rien de particulièrement intéressant 
à signaler. 

AVIATïON. — Le 15 courant, nos 
aviateurs ont accompli des reconnais-
sances, coopéré avec l'artillerie comme 
à l'ordinaire, et pris des photographies. 

Dix tonnes de bombes ont été jetées-

par ' nous pendant la journée et neuf 
tonnes pendant ia nuit. lies objectifs les 
plus importants ont été les gares d'Es-
taires et d'Àrmentières et les docks de 
Bruges. 

Au cours de combats aériens, trois ap-
pareils allemands et un ballon d'obser-
vation ont été descendus ; deux autres 
aéroplanes ennemis ont été contraints 
d'atterrir désemparés. Aucun de nos ap-
pareils ne manque. 

isonniers 
31 avions abattes 

La bataille pour les bois 
Front français, 1G Juin. 

De notre correspondant de guerre accré-
dité aux armées : 

Les Allemands s'apprêtaient déjà à trans-
porter sur l'arrière leurs meilleures troupes: 
utilisées au cours des derniers combats, afin 
de les reconstituer, et de les remettre à l'en-
traînement, pour les lancer ultérieurement 
sur un nouveau front de bataille. Ils se dis-
posaient, en conséquence, à remplacer ces 
unités d'élite par des divisions de moindre 
valeur, en vue d'organiser leur front pour lo 
stabiliser provisoirement. Ces projets ont été 
déjoués par notre nouvelle offensive locale 
d'avant-hier au nord de Château-Thierry, et 
qui a profondément éprouvé les deux divi-
sions d'assaut, contre lesquelles elle, s'exer-
çait. L'une a dû être immédiatement retirée, 
presque décimée, l'autre doit l'être à l'heure 
actuelle. 

Cette heureuse contre-offensive, qui nous a 
valu la reprise de Cœuvres et Valsery, a 
obligé le haut commandement allemand à 
faire intervenir, en toute hâte, deux de ces 
divisions d'élite (dont une de la garde), des-
tinées, à prendre part à d'autres opérations. 
Ces deux'divisions ont été , à leur tour, for-
tement entamées dès leur entrée en action, et 
n'ont même pas été en mesure de prononcer 
les contre-attaques auxquelles elles étaient 
destinées. ,.' . 

Les divisions de la garde sont d'ordinaire 
réservées pour des attaques difficiles, et de 
longs repos leur sont octroyés entre deux in-
terventions. Pour que-d'état-major allemand 
engage doux fois de suite la même division 
de tout premier ordre, sans regarder a sa 
fatigue sans combler ses vides, comme il 
l'avait "fait déjà pour la 5° division de la 
garde engagée deux fois de, suite au cours 
de la bataille de l'Aisne, comme il vient de 
le faire à nouveau devant \ illers-Cotterets 
avec une autre division de la garde, c'est 
qu'il faut vraiment qu'il soit à court de trou-
pes fraîches. 

Pour le moment, malgré tous les sacrifices 
nouveaux au-devant desquels ils se jettent 
tête baissée, les Allemands désirent ardem-
ment atteindre la région boisée qui s'étend 
entre l'Oise "et l'Ourcq, et qui comprend les 
forêts de Laigue, de Compiègne et de Villers-
Cottercts II 'est logique ou'avec son entête-
ment habituel, l'ennemi persévère à poursui-
vre cet objectif. . . ... 

Il se pourrait donc que la prochain: bataille 
sur notre front fut la « bataille pour les 
bois ». 

L'armée portugaise 
et l'action des Alliés 

Front britannique-, 16 Juin. 
De notre correspondant de guerre accrédité 

aux armées : 
Dans le tumulte des événements, que de-

vient l'armêë portugaise î L'armée portugai-
se au sujet de laquelle les communiqués sont 
devenus muets depuis le 9 avril, date de 
l'offensive d'Armentièrçs, est toujours en 
Francô ot continue à servir sous le haut com-
mandement, britannique. La plus grande par-
tie de ses contingents, comme d'autres con-
tingents alliés, est employée, depuis plusieurs 
semaines, à la confection de travaux de dé-
fenses en vue d'événements mihtaires proba-
bles. , . 

Le soldat portugais est un remueur de terre 
étonnant II excelle à creuser la terre vite et 
bien, ce qui est, dans le moment présent, une 
qualité bien précieuse. Le commandement 
allié n'a pas perdu l'occasion de la mettre à 
profit. 

L'artillerie portugaise est représentée sur 
la ligne de feu par ses batteries de campagne. 
Matériel et personnel sont portugais et sont 
mis en action parmi les contingents britan-
niques en ligne. Il est juste d'ajouter que 
l'armée portugaise fournit, en outre, du per-
sonnel pour le service de l'artillerie lourde 
fournie par l'armée anglaise. Enfin, une par-
tie du corps expéditionnaire portugais est 
ocupée à des travux de campagne, où se 
trouve à l'entraînement dans des dépôts éloi-
gnés du front. , , „ 

De l'avis de tous ceux qui l'ont vu à l œu-
vre le soldat portugais est un soldat excel-
lent brave, endurant. Le corps expédition-
naire, même réduit par les pertes d'avril, 
constitue un élément, très précieux dont l En-
tente peut tirer profit. 

L'ÂGGord militaire anglo-américain 
Washington, 16 Juin. 

. On connaît maintenant les dispositions de 
l'accord prévu entre l'Angleterre et les Ltats-
Unis au sujet des obligations militaires de 
leurs nationaux, et qui attend la ratification 
du Sénat. ,. . . „t Les Irlandais et les Australiens, qui vivent 
aux Etats-Unis, ne sont pas soumis a la loi 
de recrutement.. Les sujets anglais et cana-
diens, entre 20 et U ans, sont, par contre, 
astreints aux obligations de .cette loi, à moins 
qu'ils ne s'engagent. Les Américains de 21 a 
31 ans résidant en Angleterre ou au Canada, 
sont soumis à la loi de recrutement en vi-
gueur ou contraint de s'enrôler. 

Dans l'éventualité d'une extension des lois 
militaires actuelles, les deux pays devront 

Rome, 16 Juin. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : V 
Une grande bataille est en cours de-

puis hier sur notre îront. L'ennemi, 
après une préparation d'artillerie ex-
ceptionnellement intense, aussi bien par 
la violence du tir que par le nombre des 
canons employés, a commencé son of-
fensive attendue, lançant des masses 
importantes d'infanterie à l'attaque de 
nos positions du secteur et du plateau 
d'Asiago, du fond du val Brente et du 
mont Grappa, tentant sur plusieurs 
points de forcer le passage du Piave et 
exécutant- de fortes actions locales di-
vers! ves sur le reste du front. 

Notre artillerie et celle des contingents 
alliés ont supporté impassiblement les 
tirs de destruction, et, solidement ap-
puyées par les feux de barrage de l'ar-
tillerie qui avait .bien prévenu la prépa-
ration ennemie par un tir de contre-pré-
paration meurtrier et prompt, elles ont 
bravement soutenu le choc ennemi. 

Bans la zone avancés de défense, sur 
les 150 kilomètres de front attaqués avec 
là plus d'impétuosité, les puissantes co-
lonnes d'assaut ennemies, dans le pre-
mier élan initial, ont occupé seulement 
quelques positions de première ligne 
dans la région du mont Bi Val Bella. 

Bans la zone de l'AsoIone et au som-
met du saillant du mont Solaroio, quel-
gués éléments ont réussi à passer sur la 
rive droite du Piave, dans la zone Mer-
vesa et dans la région de Fâgare Musile. 

Dans la même journée, nos troupes ont 
commencé sur tout le front des contre-
attaques énergiques, au moyen des-
quelles elles ont réussi à contenir la vio-
lente pression ennemie et à réoccuper 
une bonne partie des positions tempo-
rairement cédées, sur quelques-unes 
desquelles, d'ailleurs, des groupes iso-
lés avaient bravement continué à se 
maintenir. 

La lutte, qui n'a pas diminué en vio-
lence pendant la nuit, continue achar-
née, ^ais les nôtres tiennent solidement 
lo front au plateau d'Asiago. Ils ont 
complètement réoccupé les anciennes 
positions sur l'Asoîone et nu saillant du 
Soiarodo et enserrent l'infanterie enne-
mie passée sur la droite de la Piave. ' 

Le chiffre des prisonniers dénombrés 
jusqu'à présent est da 3.000. dont 89 offi-
ciers. 

Les aviateurs italiens et alliés ont 
puissamment concouru à la balaiiîe, 

fais et la mer du Nord, où l'escorte des na- I bombardant les points de pasage sur la 
vires transportant les troupes et les approvi- \ Piave et mitraillant les troupes ennemies 

respecter les nouvelles dispositions qui seront 
adoptées. — (Radio). 

LA GUERRE EN ORIENT 

, Oommuniqué français 
Paris, 16 Juin. 

Communiqué de. l'armée d'Orient du 15 
juin : 
' Activité cS'arti.'Isîis sur !a pias grande par-

tie du froîït. Plusieurs ciéiacftsmes'îta ce ro-
oonnaissanèe feulgaros ont tenté d'aborder 
les lignes aliiéss et ont été rojioucsés aveo 
de fortes pertes. Deux avions ennemis ont été 
abattus. 
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Déclarations du secrétaire de la Eferine 
de Guerre des Etats-Unis 

Washington, 16 Juin. 
Parlant des opérations des sous-marins al-

lemands au large de la côte des Etats-Unis, 
M. Franklin D. Roosevelt, faisant fonction 
dé secrétaire de la Marine de Guerre, a dé-
claré : 

« Il est de première évidence que les prin-
cipales forces .alliées doivent être concentrées 
dans les mers'resserrées autour de la France 
et de l'Angleterre. Avant ce fait présent à 
l'esprit la but manifeste de l'Allemagne do 
ronmre cette concentration par l'envoi des 
sous"-marins opérant sur" la côte des Etats-
Unis, a échoué complètement ». 

M. Franklin D. Roosevelt a ajouté : « Nous 
opposerons, eu Amérique, à ces attaques dis-
persées de sous-marins, des opérations nava-
les supplémentaires, sans affaiblir en aucune 
façon l'effort principal concentré de chasse 
des sous-marins allemands, dans lo Pas-de-Ca-

sionnements à travers l'océan ». 
Il a déclaré que cette politique réussissait 

véritablement, oar l'Allemagne n'a pu. accom-
plir aucun des objectifs navals qu'elle avait 
proclamés au cours des trois dlrnières an-
nées. 

Les forces britanniques et américaines tra-
vaillent partout, en parfaite harmonie et dans 
un échange constant d'idées, qui ajoute à 
l'efficacité' dos forces de chacune des deux 
nations. 

La déclaration de Résidence 

Paris, 16 Juin. 
Il est rappelé aux réformés n° 2 et tempo-

raires, encore astreints soit à la contre-vi-
site légale, soit à l'examen de fin de congé, 
qu'ils sont tenus d'effectuer la déclaration de 
changement de résidence prévue à l'article 45 
de la loi du 21 mars 1905, sous peine, s'ils lais-
sent le recrutement dans l'ignorance de leur 
résidence, même momentanée, d'être pris 
« bons absents », et, le cas échéant déclarés 
insoumis. 

La Croix-Rouge japonaise 
dans les pays alliés 

Shanghaï, 16 Juin. 
Une mission de la Croix-Rouge de Tôlcio, 

allant dans les pays alliés et ayant a sa tête 
le prince Tokugatva est partie pour l'Améri-
que. 

La Caisse de Retraites des Orpiieis 
• la Presse répilicalns iparteeiMa 

•Paris, 16 Juin. 
La Caisse de retraite des dames et d'assis-

tance, aux orphelins de la presse républicaine 
départementale a tenu son assemblée géné-
rale annuelle sous la présidence de notre 
confrère le lieutenant Georges Bodereau, di-
recteur de La Grimace. „ 

Le rapport moral et financier, lu par le 
président, a été adopté à l'unanimité. Il ac-
cuse une augmentation de capital de 73.000 fr. 

M. Bodereau a été réélu président pour 
cinq ans. Les membres sortant du Conseil 
d'administration ont été réélus par acclama-
tions. 

Un banquet a suivi l'assemblée et a réuni 
la plupart de ses membres. 

Llmpêtsur les bénéfices des mines d'or 
Prôtoria, 16 Juin. 

Le Conseil provincial du Transvaal a «voté 
une proposition tendant à imposer les béné-
fices des mines d'or, do manière à produire 
une recette de 20O.CO0 livres sterling. 

rassemblées. 
Au total, 31 avions ennemis ont été 

abattus. 
Générai BIAZ. 

ïïae déclaration dn généra! Eupelli 
Rome, 16 Juin. 

0 Au début de la séance de la Chambre, le 
général Zupelli, ministre de la Guerre, a fait 
la déclaration'suivante : 

• J'ai l'honneur de norter à la connaissance 
de la Chambre que "la bataille, qui s'est en-
gagée hier, sur toute l'étendue de notre front, 
se poursuit avec une grande violence. L'en-
nemi, qui a attaqué avec des forces numéri-
quement supérieures, a été repoussé presque 
partout, mais même sur les points où il a 
remporté quelques succès, il a été ensuite dé-
logé. 

« Le moral de nos troupes est très élevé. 
L'ennemi a laissé entre nos mains plus de 
3.000 prisonniers. L'importance de ce chiffre 
est énorme, parce qu'elle prouve que la réac-
tion de la part des soldats italiens a été hé-
roïque. Jo crois interpréter le sentiment de 
la Chambre en transmettant son salut au 
commandement suprême. » 

La Chambre a longuement applaudi la dé-
claration du ministre de la Guerre. M. Chiesa, 
commissaire à l'Aviation, a,annoncé ensuite 
que les aviateurs italiens ont abattu, au cours 
de l'offensive, 32 avions ennemis. Deux ap-
pareils italiens ne eont pas rentrés. Les dé-
putés ont salué ces paroles par de nouveaux 
.applaudissements. — (Radio). 

Les'succès de l'aviation italienne 
Rome, 16 Juin. 

A la Chambre, M. Sipari dit : s Dans la 
journée d'hier, nous avons perdu seulement 
deux appareils contre trente-doux avions per-
dus par l'ennemi. J'envoie le salut reconnais-
sant de la Chambre au corps aéronautique 
militaire ». (Applaudissements prolongés). 

Le commissaire général pour l'Aéronauti-
que, M. Chiesa, remercie et lit la dépêche 
suivante du commandement supérieur de l'aé-
ronautique : 

it Dans la première journée de lutte, notre 
aviation, malgré les conditions atmosphéri-
ques défavorables, a coopéré très activement, 
avec une véritable abnégation de la part du 
personnel naviguant, à l'action commune. Le 
nombre des appareils ennemis abattus dé-» 
passe trente-cinq. 

î Des bombardements ont été effectués pen-
dant l'action. Nos attaques et nos actions de 
mitrailleuses, à très faible hauteur, ont dé-
montré notre indiscutable supériorité aé-
rienne. 

« Malgré les conditions atmosphériques, les 
dirigeables ont aussi effectué des bombarde-
ments ». (Applaudissements très vifs). 

La Chambre comprend que rien ne peut 
être d'un plus grand réconfort' à ceux qui 
ont opéré avec tant d'audace, de ferme et te-
nace volonté, que les applaudissements de 

est alloué les dockers font appel anx pouvoirs 
compétents pour voir augmenter dans la mesure 
du possible leur part de pain qui seule leur per-
mettra d'assurer les manipulations d'embarque-
ment et do débarquement indispensables au ravi-
taillement national. 

! 1 <4®* ' ~— 

MATEES, CONCERTS, CINEMAS 
GYMNASE. — A 2 n. 30 et à 8 h. 30, dernières de 

Mon'Jeudi. Domain, ovation de Petite Reine? 
VARIETES. — A 2 tjT 30 et à 8 h. 30, C'est Na-

ture I qui va atteindre sa 300' représentation. 
CltATELET-THEATRE. — Ce soir, relâche pou* 

répétition. Prochainement : Monte-Cristo. • 
PALAIS-DE-CKISTAL. — A 2 h. 30 et à 3 h. 80, 

immense triomphe de ^'exquise Suzanne Valroger, 
promière vedette de Parts ; des Sachoffsld, dans 
louir dïvertissemont serbe ; de Georges Rowland, 
le célèbre jongleur. 

AU OUISTITI. — A 3 h. et à 9 lf.. Les Singeries 
des AlUes avec un slictch Inédit ; reprise de 17m-
promptu du Ouistiti avec tous les artistes. 

CASINO DE LA PLAGE.*— A 3 h., la revue Tank' 
lu voudras. Scènes nouvelles. 

CONCEP.T BERVAL. — A 8 h-, matinée. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Aujourd'hui, en ma-
tinée, nouveau programma. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 17 mai au 15 juin 1918, aura 
lieu mercredi, de 9 à 16 heures, dans les 
perceptions de la Ville,, suivant les indications 
cl-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du.numéro 2.O01 à 3.000 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera au 
numéro 1.501 à 2.500 du 1' canton (A à L). 

La perception de la rue rie la Darse,^3, paiera 
du numéro 1.701 à 2.500. * 

La perception du boulevard des Dames, OS, paiera, 
du numéro 501 à 750 des 3* et 4* cantons. 

La perception rte la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 1.501 à 2.500 du 5° canton. 

La perception rte la ruo Duguesclin. 8. paiera dn 
numéro 2.001 à, 3.000 du G" canton. 

La perception rie In ruo du Coq, 17, paiera rtn 
numéro 751 à 1.050 du 7* canton, 751 à 1.105 du 
12" canton, 

La perception du boulevard Thécdore-Thurner 
paiera du,numéro 2.O01 à 3.000 du 8* canton. 

La perception de la rue Paradis, 118. paiera du 
numéro l.soi et au-dessus du 12* canfon. 

• La perception de la nie Marenso, 7-1. paiera du 
numéro 1.501 à 2.000 des 10' et il' cantons. 

Ofcsèqtïes «Fera brave 
Les obsèques du tirailleur sénégalais Banna-So-

îena ont eîi Iteu hier matin, à 8 heures, à l'hô-
pital auxiliaire 203, boulevard de la Major Les 
honneurs funèbres ont été rendus par un piquet 
en armes.- Le corbillard portait l'écharpe trico-
lore, ainsi qui la couronne d'tmm îr'illes cftrto 
par la Pitié Suprême à tous les militaires morts 
pour la Patrie. Cette osuvra était représentée par 
plusieurs d© ses membres. 

Allocations italiennes ' 
Les paiements des allocations Italiennes pour la 

période des 28 jours.' du 24 mai au 20 juin, au-
ront lieu a la rue d'Alçer, 22, comme suit : 
-Rue d'Alger, 22, aujourd'hui n juin, du n" 1 au 

n' 800; mardi 1S. de 501 ' à l .oco ; mercredi' 10 rte 
1.001 a 1.500; jouii 20. de 1.501 a 2.O00; vendredi 21 
de 2.001 a 2.600. 1 ' 

Pour ceux qui encaissaient à la rue Sainte-Pau-
line êt ii la rue Guértn : lundi 17 Juin, du n° 1 
au n" 600; mardi 18. de 001 à 1.200: mercredi 19, 

la Chambre. (Vives approbations). A nous r®< 
vient la préparation consciencieuse, à eux la 
gloire» de l'action. (Applaudissements géné-
raux très vifs).. 

Le plan de l'ennemi 
'Rome, 16 Juin. 

Le correspondant de guerre - du Giornalé 
d'Italia écrit à propos de l'offensive autrfc 
chienne : 

La réaction de nos soldats fut sublime. 
L'action rapide de l'artillerie, la ténacité da 
l'infanterie empêchèrent l'ennemi d'atteindre, 
la première journée, les buts prévus. 

A trois heures, des milliers de bouches à 
feu ennemies commencèrent à lancer nnë tem-
pête de projectiles et de grenades à gaz sut 
nos positions du plateau d'Asiago et du 
Grappa. Peu après, le feu s'éténdait du val 
d'Astico au val Lagarina et de Montello à la 
mer. Mais déjà, depuis 23 heures 45, avant le 
commencement de l'action des canons enne-
mis, nos batteries commençaient, spécialei-
rnent sur le plateau, une énergique action d«-
côntre-préparation. 

Les troupes d'assaut ennemies, portées enj 
première ligne par des camions, furent pour-
suivies par notre artillerie, y provoquant une 
grande confusion. Nos artilleurs ne cessèrent 
jamais de contrehattre l'ennemi, malgïé sorti 
feu d'une extrême violence et ses grenades à' 
gaz asphyxiants. 

Le bombardement à gaz atteignit aussi la1 

zone des abris et jusqu'à des villages da 
l'arrière. Le feu ennemi était infernal. Plus! 
de trois cents grenades tombèrent sur la villej 
de Trévise. • 

Les villes de la Vénétie, de Schio à Bas-
sano et Asclo, furent bombardées par les ca-
nons de gros calibre. Toutes les bouches àr 

feu disponibles, toutes les rheilleures troupes 
furent mises en ligne par les Autrichiens. 
L'offensive fut préparée dans ses détails, pen-
dant l'hiver. 

Le commandement est confié au général 
Boroevic et au maréchal Conrad de Hoet-
zendorf. Dans le groupe du maréchal Conrad,; 
le grand effort est confié au général Schen-
chesmel, qui doit tenter de descendre par le" 
val Brenta à Bassano. L'armée Kirchbach a 
pour tâche de passer la Piave et de visée 
Trévise. 

L'exploit des torpilleurs italiens 
a empêcîié le bombardement de Venise 

Rome, 16 Juin. • 
Le Giornale d'Italia dit que l'Autriche, 

comme prologue à l'offensive actuelle, avait 
projeté le bombardement naval d'une riche 
ville de l'Adriatique, et aurait profité de 
l'énervemont causé par le bombardement pour; 
déclancher ensuite un assaut par terre. Le 
capitaine-^Rizzo et ses héroïques camarades* 
attaquant l'escadrille autrichienne destinée à 
bombarder la ville italienne et coulant le 
Szent-ïstvan, ont été l'instrument de justice 
qui a voulu épargner de nouveaux et horri-
bles méfaits, dont auraient été victimes des 
femmes, des enfants et des vieillards. 

L'ambassadeur fie France à Soscon 
Moscou, 16 Juin. 

L'ambassadeur de la République française, 
M. Noulens, vient d'arriver à Moscou pour 
prendre contact avec l'irfiportante colonie • 
française de cette ville. 

Le soulèvement des tchécoslovaques 
Moscou, 16 Juin! 

Repoussées de Pensa, les troupes tchéco-
slovaques se sont avancées vers Syzratn, se 
sont emparées d'un grand pont sur la Volga 
et ont occupé la voie ferrée transsibérienne. 
Les communications télégraphiques avec 
Omsk, Tomsk et Irkoutsk sont interrompues. 

i. Ellegard, 2. Léon Didier & 

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES 
CYCLISME 

TQORS-PAUtS 
Paris, 16 Juin. 

La course Tours-Paris (24S kilomètres) a, eu lieu 
aujourd'hui. Sont arrivés : 1. Thys, 2. Mantelot à 
1/4 de roue, 3. Sérès à 1/4 de longeur, 4. Lcmée, 
5. Jueseret, 6. Michiels, 7. Caialis, 8. Barthélémy, 
9. Stauz, 10. Noël, 11. Masselis. 

AU PARC DES PSÎSMSSS 
Paris, 18 Juip. 

Prix des Fleurs (10 kllomètees, par addition de 
points) : i. Trouvé, 2. Carapezzi, 3. Delofire. Temps 
15 minutes 21 secondes. 

Grand match de vitesse (en trois manches). — 
Première manche : 1. Ellegard, 2. Léon Didier à 
I long, 3. Schilles. 

Deuxième mancha : i. Schilles, 2. Ellegard à 
3 long, 3. Didier. 

Troisième mancha 
i pneu,, 3. Schilles. 

Classement général : 1. Ellegard, 4 points s 
2. Schilles, 7 points;-3. Léon Didier, 7, points. 

Handicap du 1/4 de mille (finale) : 1. Prost 
(42.50), 2. Forlini (37,50), 3. Morel (7,50). 

Course populaire (primes) : 1. Chocque, 2. Ma-
thieu, 3. Evrard. Les- cinq kilomètres en 6 minutes 
5S. secondes 4/5. 

Le Grand Essai (en trois manches de dix kilo» 
mètres derrière tandems).' — Première manche : 
1. Lemay, 2. Maniez à 1 long, 3. Cornet. 4. Egg. 
Temps, il minutes 53 secondes 2/5. 

Deuxième manche ,: 1. Lemay, 2. Oscar Egg, 
3. Cornet, 4. Maniez. Temps, 11 minutes 59 secon-
des 2/5. 

Troisième manche : 1. Lemay, 2. Cornet, 3. Ma-
niez, 4. Egg. Temps, 12 minutes i seconde. 

Classement général : l. Lemay, 3 points; 2. Coi.. 
net, 8 points; 3 .Maniez. 9 points; 4. Oscar Egg-, 
10 points. 

ATHLETISME 
„ Paris, 16 Juio. 

Résultats des critériums de Paris : 
100 mètres : 1er Sourin (Stade Français); 2" Bald-

win ; 3" Durior. 
800 mètres : 1er Heilbuth (Racing-Cluh de France); 

2* Brassard. 
200 mètres : 1er Seurin (Stade Français); 2" Be-

don ; 3' Durier. 
110 mètres, haies : 1er Girard; 2" Hourre 
1.500 mètres : 1er Keyser (Raoing-Club de France) i ' 

V Dolvart; 3" Besson. 
400 mètres : 1er Boudon (C. A. S. G.); 2' Spink; 

3* Durand. 
5.000 mètres : 1er Lucas (R, C. F.); 2- Martin; 

3' Montagse. 
Saut à la perche : 1er Girard (C. A. S. G.), 3 m 35: 

2* Hourre, 3 m. 20. 
Saut en hauteur avec élan : 1er Baldwin, l m. 66;: 

Girard ot Chilo. 
Saut en hauteur sans élan : 1er Durier. 1 m. 38; 

2" Charpy et Vincent. 
40 mètres haies 1er Heilbuth. 
Lancement du javelot : 1er Baldwin. 35 m 60ï 

2" Militon, 33 m. 60. 
Relais 1.C0O mètres : 1er C. A. S. G.; 2" Stade 

Français; 3' R. C. F, 
Saut en longueur sans élan : 1er Durier, 2 m. 85; 

2* Duchateau, 2 m. 75. 
Saut en longueur avec élan : 1er Baldwin. 

6 m. 40; 2' Chilo, 6 m. 32. 
Triple saut : Girard, 12 mètres; 2" Charpy, 

II m. 85; 3- Brossard, il m. 80. 

de 1.201 à 1.800; jeudi 20, de 1.801 à 2 4C; ven-
dredi 21, de 2.401 à 3.000. 

Pouir ceux qui encaissaient à la rue du Trésor s 
samedi 22 Juin, du n" 1 au n" 000. 

L'entrée générale est rue de la Loi, 2. 
La caisse restera ouverte do 8 heures 30 & midi 

et de l heure à 3 heures. 
Samedi 22 juin seront payés tous les retarda-

taires. 

REMERCIEMENTS (Cqgolïn) 
. M. Marius Brégonsul, maire de Cogolin par 
intérim • M"" Irène, Claire, Augustine Bré-
gonsul ; les familles Courrier), Coulony, Brès, 
Cres, Jaudel, Métaflot et leurs'enfants remer-
cient bien sincèrement leurs amis et connais-
sances pour toutes les marques de sympa-
thie qui l£ur ont été témoignées à l'occasion 
du décès de M~ 2oé aREGONSUL, leur 
épouse, mère, belle-sœur, nièce et tante bien-
aimée, enlevée à leur affection à l'âge de 
45 ans, après une courte et cruelle maladie. 

» %a gérant : VICTOR HEYRIES, 

Imprimerie et Sténotypie du Petit provenu 
Une de la liarsa i* 
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